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                                  Ta beauté impavide,
                         Aux courbes saisissantes, trahit
                    Des rondeurs féminines aux élégantes
                 Lignes : noires, épaisses ou fines... Avide
             De perfection, j’admire ton ovale visage, ébahi

         et envoûtante.        Par ta grâce infinie, parfaite
      Ton regard insondable
     Incite mon esprit
    Disposé à croire
    En ta pureté,
    Vulnérable
     Et épris,
     À choir,
      Maté.
         
      

        J'ai beau... 
 Te fixer vivement,
    Des heures durant,
     Tes songes intimes,
      En quête d'idéaux,
      Échappent dûment
        Au vœu torturant
       Et guère légitime
       De te circonvenir.
      Vaincu, j'abdique
   Et, privé d'avenir,
                 Panique.
                       

 Ô,                          dans
  Une                 vision                    
   De mes doigts sur
   Ton long et fin cou 
    Se réveille, ardent,
   Un désir d'évasion
    Qui porterait, sûr
     Et sans à-coups,
     Mon âme déliée
     Vers des éthers
      Enchanteurs...
     Nos êtres alliés
   Fuiraient, amers,
 Les contempteurs
Et, baiser effleuré,
      J'oserai !

      Tes seins d'aplomb
     Aux durs mamelons,
    Sans dentelles fines,
   Pointent, on le devine

Tes chairs fermes
 Au tendre derme,
  Quelle promesse
  De mâles liesses !

                                               Dis-       
                                         Moi, si
                                    Soudaine
                               Apparition !
                             Dans quel lit
                        D'un amant d'ici,
                     T'endors-tu ? Vaine
                   Aventure  ou passion        
                 Dévorante ? Ton froid
               Port protège réellement 
            Ton secret. Alors, garde-le
           Tout au fond de ton cœur !
         Et si, dans tes bras, il est roi,
        Et si, dans ses yeux, vraiment
      Tu es la reine d'un monde bleu,
      Jouis près de lui du bonheur !

     Entends
       Tu -  là  -
      Dans le vent
     Caressant ton
    Visage glaçant
   L'invite d'au-delà,
   Pour tes vingt ans,
  À vivre sans façon ?
  Sache écouter le soir,
       Près d'un grand feu, 
      Cette voix ! Si tu sais
      Mener pleine d'espoir
     Maint projet généreux,
    Tu sentiras en toi la paix.

 
  

              Dieu que    ton opulente poitrine    est   mignonne !
           En rêves,   sans trêve, voilà qu'elle    m'    aiguillonne !
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